
Ame Ane. Samedi, 5 JUILLET 1800. Vd

LA

'SBM AINRItBIJIr i .J U L
D E MO0N T fZE.A.

Lecture duDmah

Publié~e avec l'approbation (le Sa(mi~ ~ 'j"

Montréal.

p>araissanAt le Natilldt.

PRIX DE 'AWNftET

Une piastre par an,, payable dl'avancie. Li qýiliiAro c tq.
BureaRx de " La Semaile rcligieusc, '' à ' LO

DnhRCTRUIR ! 1ab J. Xf. Ei~d

lmism d'imprDer:j l)UR>(U 1 Arfivpu CM>'t&1



- W~ -

SOMMAIRE
Sixième dlimanchle après la Ilerîtecôto. - Dangers (le la'lecLtre des ru-

manli. - Hommage Rendu a la ;onftession. - Lettre d'un missionnaire vit
Corée. - Lu bon larron - Communicatiozi Magnifiqne dômonistration roli-
gieuse chez les sauvagoit de la Colombie Britanique. - La f'orce do' lia hitu-
dû. - Consultations. - Chronique :Ordination, râception, etc., etc. Noni-
volhs religieuses :Borne, Allemagne, Anierique dui Sudl. - Di6cùs.

PRtIERES DES QIUAR&ANTE-BHEýURtES'

D1MA NV1IIP 6 JfUILLETl - Sto Elizabeth.
MARII) 8 "- St Barthélerni.
JEUDI 10 " Ste .fistinie.
SAMEDI 12 "- St Alexis-

FETES DE~ LA SEMAINE
DIMANCHE 6 Juillet -6 P. PRÉCIEUX SANG, il. '- Cl.
LUNDI 7 -SS, Cyr. et M., CC. 1111, il.
MARDII 8 "-Ste Elizabeth, Vve, soin.
MERCHEDI 9 " 5 Zénon et Conmp., MM. il.
JEUDI 10) SS 5. 7 Frè'res, M14., soin.
VENDREDI 11 S. Pie, P. M., simple.
8AVEDI 1ý2 "-S, Jean Gualb., Abbhé, i

OFFICES EXTRAORDINAI]LES

Cathedrale. - Dimanche 6. ordination à 6lhrs, Confirmation à' 7ýlîr5
V1sitwpaVred-(i 8 à $te. Martine, Mercredi 9,à S.* urbain, Jeuil

Io TïWic, Vndrdi 1 àOrmstown, Samedi 12 à S Loulis île (kuizigue.

Eglise de St-Pierre. - Dimanche 6, a la suite (les Vèjîî'es procassion en
l'hunneur de N-1). du S. Rlosaire et salut.

Samedi 12, exposition du T, S. Sacrement, à la mes de 7 fi, a. m, au sa-
lut à 7 et qhuart p. m.

Tous les jours de la semaine 4 7 et quart. p. m. prière dqi soir et exercice
en l'honneur de Ste-Anne,

tDIMANCHE 6.-Solennité <lu Titulaire <le la Visitation à L'Isle Dnpads, et
au Sault-au-Récollet et à S. Michel des Saints.

DIMANCHE l3 -o.du Tutulaire de S. Zénon,

Comité de rédaction de la $xmAlINS RIELIGIEUSE
Messieurs Emard, hruchési et Arçhamnbault.
Pôur les abonnements et l'administration s'adresser a M. l'abbé J. A.

Vaillant.



Les concerts donnés sur les places publiques, les jours de. se-

maine offrent une récréation très honnête en elle-même, et Mon-

seigneur l'Archevêque tient à déclarer qu'il ne trouve absolu-

ment rien à redire contre ces divertissements, du moment qu'ils

n'ont pas lieu le d.lnanche, et qu'on y observe les lois de la dé-

cence chrétienne.

Les journaux qui, ces jours derniers, ont prété à Sa Grandeur

des intentions malveillantes à ce sujet, rendent ine•îictement sa

pensée, et sont priés de rectifier.
Comm unîiqué dc 'Ai.ccéché,

SIXIEME DIMANOBR APRES LA PENTECOTE

"N'ayant pas de quoi manger Jhsus appela ses disciples."

I. 1/Evangile met sous nos yeux l'extýéme pauvreté de Jésus-
Christ et des apôtres. Ils n'ont pour toute provision que quelques
pains au milieu du désert, et encore, au premier appel du Maltre,
ils se privent volontiers de leur nourriture pour la partager avec
ceux qui n'en ont pas. Ce dénùment complet des choses de la ter-
re avait été enseigné par l'exemple et la parole de Celui qui n'a-
vait pas une pierre où reposer sa tête. " Je suis pauvre, disait de
lhai un prophète, et je vis de mon travail depuis ma jeunesse.
Ps. LxvI." Il a voulu que ses disciples fussent, comme lii.entiè-
iemênt dégagés des biens de ce monde ; et il a ennobl' pau-
vreté à tel point qu'elle est devenue une condition de l'apostolat
et l'apanage de tous ceux qui se ganctifient à l'école de l'Evangile.

Quand le Seigneur accorde la fortune aux riches, c'est pour
en faire les instruments de sa providence envers les pauvres,
comme des réservoirs dans lesquels on rassemble les eaux pour
fertiliser les vallées et les campagnes.

II. Le Seigneur a choisi ses disciples parmi les pauvres ou par-
i ceux qui consentent à le devenir ; il leur a commandé de
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prêcher l'Evangile aux pauvres. Sa prédilection pour la pauvre-
té et les prArogatives qu'il y attache peuvent nous faire apprécier
les avantages de cette vertu évangélique. Jésus-Christ veut que
nous abandonnions tout ; mais ce que nous laissons n'est rien en
colnparaison de ce qu'il nous donne. L'âme religieuse à qui Dieu
ne suflit pas sera éternellement indigente ; mais celle-là est riche
et enrichira les autres qui se contente de possé'der Jésus-Christ..
Il est le trésor que nous devons désirer, chercher et conserver
avec un soin extrême. Nous eni jouirons avec plénitude, quand
nous seront dépouillés des attaches aux biens terrestres et de
tout esprit de propriété.

DANGERS DE LA LECTURE DES ROMANS

Les Etudes l1eligieuses des RFR. PP. Jésuites consacraient der-
nièrement un long article aux livres d'un romancier dont elles
disaient vraiment, grand bien :-et cependant leur conclusion était
qu'il faut s'abstenir absolument de leur lecture.

" On demanddra peut-être, comme conclusion pratique : Peut-
on conseiller la lecture des romans de M. Octave Feuillet ? Peut-'
on du moins la perméttre facilement ? Non, certes ; les meilleurs
ne peuvent guère être utiles, et quelque-uns sont dangerèux.
C'est du monde chimérique où le cœur s'amollit, où l'esprit
s'exalte, où le sens moral se fausse et où le jugement pratique se
perd. Pour les rêveurs, pour les imaginations vives et les tempé-
rarnents nerveux, comme ils le sontpresque tous, c'est une source
de tentations, de souffrances et de désespoir, lorsqu'on tombe de
cette région des songes sur la terre des réalités.

Les romans de M. Octave Feuillet tout en soutenant d'excellen-
tes thèses, tout, en donnant d'admirables leçons et en évitant les
peintures qui pourraient, blesser les b'enséances et, le goût, lais-
sent, dans l'imagination et la sensibilité des impressions désas-
treuses. L'èbranlement des sens paralyse c. obscurcit la raison, et
tôt ou tard la passion profite de la fausse sécurité qui en est la
suite."

ýi l'on peut, et si l'on doit dire cela des rumansq'ue l'on pré-



sente comme respectant la religion, la morale, la grammaire, et
la littérture, que doit-on lire des funestes effets que produit la
lecture des autres ?

HOMMAGE RENDU A LA CONFESSION

< La nécessité de se confesser détourne beaucoup d'hommes du
péché, et surtout ceux qui ne sont pas encore -endurcis; elle
donne de grandes consolations à ceux qui ont fait des chutes.
Aussi je regarde un confesseur pieux, grave et prudent comme
un grand instrument de Dieu poule saluL clos âmes; car ses
conseils servent à diriger nos affections,à nous faire éviter les oc-
casions du péché, à restituer ce q[ui a été enlevé, à réparer les
scandales, à dissiper les doutes, à relever l'esprit abattu, enfin à
enlever ou mitiger toutes les maladies de l'âme, et si l'on peut
peine trouver sur la terre quelque chose de plus excellent qu'un

ami fidèle, quel bonheur n'est-ce pas d'en trouver un qui soit
obligé par la religion inviolable d'un Sacrement à garder la foi
et à secourir les âmes ?"

• Vous croyez sans doute avoir entendu un Père de l'Eglise ?
Nullement ; c'est le protestant Leibnitz, un des plus célèbres
partisans de cette secte qui a tout fai pour vilipender et abolir
la confession ; la droiture de son génie lui faisait reconnaître,
malgré des préjugés violents et opiniâtres, l'excellence de la disci-
pline catholique.

Il est juste d'ajouter qu'il ne fut par seul de son avis parmi les
réformés. Les luthériens de Nuremberg envoyèrent mnième une -

ambassade à Cbarles.Qiint pour rétablir chez eux, par un édit,
l'usage de la cènfession. Aujourd'hui les proteštants éclairés,
particulièrement en Angleterre, reviennent de leur propre mou-
vément vers cette divine institution. et l'on entrevoit le jour où
tous les chrétiens sincères retrouveront l'intelligence véritable
de la parole éyangélique : Les péchés seront remis à ceux auxquels
vous les reee., et ils seront retenus a ceux aux quel vous les re-
tiendrez,

- 4-
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LETTRE D'UN MISSIONNAIRE EN OQREE

La Semaine Religieuse du Puy.a publié une lettre du Père An
gré de Coubon, missionnaire en Corée. Nous y lisons ce qui
suit:

Cette année, j'ai visité près de mille chrétiens ; mais, poux les
païens, comme je vous l'ai dit, je n'ai pu baptiser que 54 grandes
personnes. Peu à peu j'espère que,'grâce à Noire-Dame, le nom-
bre augmentera. Ah ! si je pouvais vous raconter l'histoire de
leur conversion et leur ardeur ponr le baptème ! Mais je n'en Il-
nirais pas : il faudrait faire un livre. Parmi it s chrétiens, j'ai
confessé plusieurs personnes qui n avaienL pas reçu les sacrements
depuis 23 ans ! c'estî-dire depuis la grande persécution de 1466,
qui a duré près de 20 ans.

" En 1866, tous les missionnaires de Corée furent martyrisés ;
il n'en resta pas un. En un seul mois,le mois de mars,on coupa la
téte à neuf, trois par trois. J'ai visité un jour l'endroit où tombè
rent leurs têtes vénérables et leur tombeau. C'est à une lieue de
Séoul, la capitale, dans une plaine, sur les bords d'un'grand
fleuve. Alors aussi les chrétiens furent massacrés par milliers.
hommes-et femmes. Toutefois, souvent on gardait ces dernières
pour les vendre, ou les veufs s'en emparaient tout siinpl:ment.
Il y en eut alors des miliers qui, privées de leur mari, tonibèrent
ainsi entre les mains des païens. Maleureusement, durant douze
ans, la Corée fut privée de préires : tous les missionnaires qui
f'y trouvaient étaient tombés au champ des martyrs, et le rivage
était si bien gardé que les nouveaux envoyés ne pouvaient
aborder et mettre le pied sur cette terre inhospitalière. Aussi,
quoique voilà plus de dix ans que les missionnaires sont revenus
en Corée, il y a beaucoup de chiétiens survivants de la persécu-
tion et dispersés chez les païens (surtout des femmes) qui igno-
raient encore l'arrivée et la présence des nouveaux missionnai-
res, et la résurrection de la belle Eglise de Corée. Lorsque ces
personnes apprennent tout cela,quellejoie ! Aussitôt elles se lèvent
et, coûte que coûte, elles viennent demander les sacrements et
rentrer au bercail. J'ai reçu une dizaine de ces brebis perdues
toqtes savaient couramment prières et catéchisme. Comme je



leur manifestais. mon grand étonnemenit, elles Ie Iépondirent.
Pére, j'ai été bien coupable, mais je ne voulais pas aller #in en-

fer, et, ne pouvant pratiquer la religion en public, je tûchais d'ai-
mer et de prier Dieu au fond de mon cœur ; je ne craignais
qu'une seule chose, c'était d'oublier la doctrine, mes prières, le
catVchisme ; alors tous les jours je les récitais en faisant le riz,
en marchant, en travaillant, durant la nuit, Il et cela durant près
de 25 ans 1!

J'en ai vu qui s'étaient ingéniées à cacher, conserver et ré-
citer leur chapelet. D'autres avaient continué à réciter le rosaire
sur leurs doigt- faute de mieux, en cachette, et pela sans savoir
si elles reverraient jamais un missionnaire de leur vie. N'est-ce
pas la foi qui les a sauvées ? tant de foi pouvait-elle rester stéri-
le ? Eh ! comme fétais heureux de les recevoir, ces enfants des
martyrs, de les rafraîchi r dans les eaux salutaires de la pénitence,
et de réconforter leur âme avec le pain sacré de l'Echaristie
et quelles douces larmes coulaient alors de leurs yeux ; puis, en
s'en allant, elles répétaient : I Maintenant, je puis bien mourir, "
ou bien : " Je mourrai bientôt, car le bon Dieu et la bonne
Vierge ont exaucé nia prière ; durant ces 23 ans, je n'avais cessé
de demander une chose, une seule chose. revoir les Pères et pou-
voir recevoir encore une fois les sacrements avant d'aller devant
le tribunal de Dieu ; jai été exauwée. Oh ! si j'étais morte du-
rant ce temps !!

Voilà ce qui fait le bonheur d'un missionnaire et l'empêche
de regretter trop la patrie.

LE BON LARRON

J'ai souvent médité sur le bon larron. Nous ne le connaise.sns
pas et nous ne le prions pas assez. Voyez cependant l'enseigne-
ment et la clémence de Not"c-Seigneur. Le premier homme ca-
nonisé, le premier qui entra dans le ciel et qui s'assied à la droi-
te du Père, c'est un chenapan. Faitessemblant, après cela, d'igia-
rer pourquoi Jésus-Christ est venu !

Mais j'avoue que ce larron n'est pas de ceux qui peuvent pas-



sel nour avoir volé leur Paradis. Il nous donne un beau modèle
de foi et d'humilité. Pour l'humilité, il s'accuse, il se reconnaît
coupable et justement pûni, ce qui laisse supposer qu'il n'avait
pas fait peu de chose. i n'a q-ue plus de mérite à eh convenir.
Pensons-y et prenons courage.

Pour la foi, il voit Notre Seigneur crucifié, livré aux insultes
de. la canaille, mourant. Il lui dit " Seigneur, vnus êtes Dieu
quand vous serez dans votre royaume, souvenez-vous de moi !
Savez-vous que c'est croire, cela ? Nous autres, nous voyons
Jésus Christ dans les cieux depuis dix-neuf siècles et, malgré
les cris de la canaille,- j'en tends les gens'bien élevés,- Il règne,
Il commande, Il est vainqueur.

Laouîis VEUILLOT.

COMMUNICATION

agnuiique démonstration religieuse chez les sauvages
le la, Colomie Britannque.

Le Révérend Père Lacombe, O. M. I. fait en ces termes le ré-
cit d'une fûte religieuse chez les sauvages de la Colombiè :

Accompagnez-nous, s'il vous plaît, sur un beau bâteau à va-
peur, vers une péninsule, à 50 milles au nord de la ville de Van-
couver. Voyez-vous cette charmante petite baie, entourée par la
grande masse des montagnes,qui s'avancent jusqu'à la mer? C'est
Séchelt, c'est la mission du St Rosaire.

A mesure que le vaisseau s'approche, vous apercevez le village
agréablement formé par une rangée de jolies maisons blanches.
On dirait des bans de neige du Canada. Tout d adord, c'est l'égli-
se avec ses deux tours élancées qui se dessine, puis vous voyez
des maisons qui sont tout-à fait coquettes; Il y en a à deux étages;
Tout a un air de fête. On se demande si véritablement ce sont
de vrais sauvages chrétiens, qui ont fait toutes ces choses. At-
tendez, on vous le dira. Sur les bords du rivage, voyez tout cet
espace couvert de tentes blanches comme la neige. Ce sont les



habitations des néophytes de Kamloops, d- Wlliai's lake, de
Stuart's lake, de l'ile Vancouver et du l'intérieur des terres. Ils-
sont les représentants de plusieurs tribus qui sont venus prendre
part à la fête de leurs frères de Séchelit. Enfin nous approchons
et déjà nous touchons à cette terre, autrefois maudite, aujour-
d'hui sanctifiée par la religion.

Nous àccompagnons l'évéque de Victoria, Mgr Lemmens, et
quelques-uns de ses prétres. Voilà Mgr Durieu avec nos Pères et
certains sauvages qui se disputent nos inain- etytui ne savent
comment exprimer leur honheur de ce que uous venons prendre
part à leur joie. Je ne pouvais retenir mes larines en vo vant ce
2.000 et quelques centaines d'indiens encore Ionp3 hier et aujour-
d'hui changés e agneaux. Si'bons, si pieux, si prbpres, habillés
tous, hommes, femmes et enfants comme nos métis. Combien
mon cœur d'oblat et de missionnaire était ému, en voyant tout
ce que notre Congrégation a fait dans ce pays. Tous ces chrétiens,
enfants de la fort, ces rivages de la mer, ces arbres, géants sé-
culaires,ces rochers, ces vagues de l'océan, tout samblait retentir
de ce cri d'amour et de reconnaissance "Pauperes evangelizan-
£ur." "Chers missionnaires de notie Congrégation venez essuyer
vos sueurs au milieu de vos- enfants spirituels qui vous aiment
tant. Vous avez bien travaillé, vous avez semé dans les'pleurs,
les contradictions, les privations et les souffrances, mais voyez,
relevez 'vos téles blanchies plus par le labeur que per les aunéesý
entendez toutes ces voix d'amis et même d'adversaires qui vous
accclament et sont forcés de vous rendre ce témoignage de jus-
tice : venientes autem venient, cum exultatione portantesnanu-
pulos suos. Alleluia.

On nous conduit à l'Eglise si belle par son architecture et
dans les immenses tentes-chapelles provisoires ou nous disons
nos messes. 'os cours débordaient de joie au saint autel. Com-
bien nous avons prié pour nos pauvres sauvages ! Cette église
qui vient d'ètre achevée coûte $10.000. Et remarquons bien que
ce sont les sauvages de Séchelt qui ont tout payé, qui ont acheté
vases sacrés, ornements, statues, tableaux, chemin dc croix, etc.
Le tableau au.dessus de l'autel principal, avec son immense ca-
dre doré, doit coûter au moins $200. Il représente la Ste-Vierge
donnant le Rosaire à Saint Dominique.

Après nos premiéres dóvotions satisfaites, les sauvages nous
conduisent à une maison-hôtel poùr la circonstance. Ds sauva-



ges comme de vrais ittaiib nus lS servent un copieux et délicýieux

déjeûîner, avec une aisance et un savoir faire sans pareil.
Mais, mon beIen chier Père,)etiloî-os silence, le canlon

râsonne cinq lois, on crie "dans vos rangs selon l'ordre de voLre
a nationalité." Les bandes dle musique do cliaque tribu apparais-

sent dans leurs unifàrines respectifs ; le gros tambour réppnd au
canion, de grandius colonnies de tlînîifriaires et dc fleuristes se
rendent àLlgii quel mou vemnen t partontt et pourtan t q~uel
ordre adirbl On cuunnivice p~ar lait ceso dii T. S. Sa-

*cru mlent. MN-1 chuî',. j'ai aliu à du bit-it belles îirocessioîs dans
les Crandes vil'es, nia is alhî~ le n'I ( ricnl ýn d'uti)~jbu~
et d'aussi pieux. Inclinez vos froîîts, enfants des bois et Vous tOus

* h~lommnes blancs, hitus yl le Dieu des armiées qui sa n'
et sort de tsoui temple potir bénir aes adorateurs. ECoutez, anges
du ciel ! le canon entonne ,soni lhyînnu retentissan t, lus cymbales

I. résonnen t, les voihx huLmai nes commel ncen t le tiliiphanit Pange
linglia, les enicelisoirs crgsde parfumsz se ba laîa-centL et les

-eus d' la forèt couvrent le clîciinîn par où passa le Dieu-Hostie,
porté par l'évêque de Victoria. Quatre des prinicipaux chefs de
différentes tribub portLent le dii. Les roposoîrs etLLiei:t magnifi-
ques par leur éclat et leur originalité. '1Tous les aleiituurs étaient
couverts de cvc,' Yrccas et de roses des bois.

Après ti-ois heures de marche dans les sentiers d4u village,
nous revenions a l'église ; mai s penidanit notre absence utîe trans-
formation s'était opérée.

*En face de l'église, sur une estrade, étit uni crucifix dle gran-
deur naturelle, entouré% de personnage, formant un tableau vi-
vant dles mieux réussis, et ,otcela était fait par des sauvages. Uni
mécanisme ingénieux fiaisait sortir du sang des plaies du cruci-
lié. Les chants cessent, la musique se tait, on silence solennel se

-fait Éartot.... On tombe à genoux, ies sauvages chrétiens pleu-
rent et prient, les blancs *s(, frappen t la poi trine, les évêques et les
missionnaires admirent, bénissent et disent : parce Domr:ne, parce

*populo tuo. Enfin Ltut est coiinmmé, la cérémonie est terminé
et on s'éloigne de ce calvaire improvisé en disant . on Jéssj
veux être mheilleur.

Le diner et le reste de 'a journée se passsent pour nons au,
milieu des différents gîrôupes, de sauivages, dans leurs maiso.as

et dans leurs teiites. Comme ils sont heureux de voir des mis
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sionnaires du Nord-Ouest qui sont les frères de leurs propres
missionnaires !

Mais pendant tout ce temps, Mgr Durieu, les Pères et les orga-
nisateurs préparent toute chose pour la clôture de la fête, qui
sera faite ce soir par une procession aux flambeaux, en l'honneur
de la Ste-Vierge. Pour contempler plus à mon aise ce spectacle,
je m'étais rendu au bateau à vapeur, avec les visiteur.s. Voilà la
nuit qui commence à couvrir de ses ombres la baie et le village.
L'illumination s'opère graduellement. Ce sont d'abord les repo-
soirs qui ne sont que masses de feu,et brasiers lançait des flammes
sous différentes formes. L'église et les maisons paraissent égale-
ment étincelantes. Mais voyez donc, cette procession sans fin
qui s'avance, avec les statues de la Ste Vierge, de St-Joseph, et
autres Saints. C'est une longue colonne de feu qui se meut, se
replie, s'a1onge et circule entre deux rangées de lanternes véni-
tiennes aux couleurs variées. Lesieux de bengale produisent un
effet magnifique, Des nuages de fumée, aux couleurs empourprées
s'élèvent dans les airs et vont se reposer sur les arbres de la fo-
ret. Tous ces grands pins, ces vieux habitants des bois sont là pour
faire la gard d'honneur à la Vie:ge Immaculée, à la mère ché-
rile du nauvrs enfant des bois, qui, sur un lointain rivage, l'a
appelée à son secours. Cet enfant abandonné pleurait alors de
désespoir, mais aujourd'hui il pleure de bonheur. Que ne suis-je
artiste peintre pour -vous dessiner ce tableau que j'ai devant mes
yeux ! L'encadrement, les ombres, et le sujet sont dignes d'un
grand -artiste.

J'oubliais presque dans mon émotion de vous dire, que le ca-
non a tonné avec m1ýesté, la musique s'est fait entendre dans les
différentes sections de la procession ; les litanies, les prières, la
récitation du chapelet formaient une belle couronne à Marie. Du
bateau le spectacle paraissait féérique. J'ai entendu un ministre
-presbytérien qui ne pouvait s'empêcher de dire.: I never saw
such a religious demonstration." Je n'ai jamais vu une si belle
démonstration religieuse. Et, .nous aussi, nous étions dans l'ad
ministration.

Djaà tout est terminé et nous allons nous éloigner de ce lieu
ou 'rous avons gouté de si douces consolabions. Nous serrons,
une dernière fois, la main des sauvages qui vont se disperser et
retourner vers leurs frères pour leur raconter ce qu'ils ont vu,
ce qu'ils ont fait, ce qu'ils ont reçu pour le bien de leur Ames.



Ils se séparent en s'embrassant et e- se di sanlt : u revoir-, pour
l'autre fête qui dans deux ans aura lieu à Ka.nioops, sur les
bords de la rivière Thompson.

LA FORCE DE L'HABITUDE

Un seigneur russe V'oulut muîr faire comiprendre à Pierre-
k--Grand qu'elle était la -lor-ce de l'habitude. 11 prit une fe-uille
de papier, la plia, et, après av'oir passé fortLemeni l'ongle sur le
pli, il la montra à l'oempoirttii et lui dit "Vous êtes ungrn
empereur, vous pouvez tout ce que vous voulez ; mais, essayez
d'effacer ce pli, et voyons si vous en viendrez à botut."

Ce seigneuir russe avait raison ; le pli que vous auliez une fois
pris aura bien de la peine à s'effacer. Soyez persuadé que dans
dix, dans vingt ans, vous retrouverez encore, chez vos anciens
amis d'enfance, Id plupart des habitudes que vous leur voyez
aujourd'hui ; à cet égard, il on ser-a de vous comme des autres.

Si telle est la force de lhabitude, veillez sur vos enfants, afin
qu'ils n'en prennent que de bonnes.

OONSULTATIONS

A la messe solennelle, le célébrant doit-il dire tout bas : li
?nissa est, Beliedicamuls Domillo, Rcjuicscant im Pace, (lue le Diacre
va chanter ?

Rép.-lIo Les lois liturgiques lui commandent (le dire Bencdi-
camils Domino, et Jeqtlicscanzt in Pace, et d1omettle lie mzssit t-st.

2o. Voici la raison de cette différence :- Le Diacre et le peu-
ple tout entier devant louer D)ieu eui disant: Jind:msDonino,
Dco gi-alias ; et, pieri pour les d-!fuiits en disant : Pc quicscani in
PaCC2 A4men, le célébr-ant, qui tst le chef de la pieuse assemnblée



et le princ.ipal or-anc de ses prières et de ses louanur-,es nie pour-
l'ait décemm nent v riLo!r étiîalier mais comme l'ie qnissa cst

mmest qu'une formul1le desîléc a coligédiem. les fidèles, il n'y a ail-
une raison pour que le célébrant la prononce de manière à n 'é-

[me etemmd u que par le Diacre, auquel il a ['air de souiller sa le-
Vof, ce (lui mie conîvient pas.

commnimt faut-il conclure les laie.quand on les sépare des
Dindes ?

Un décret dec la Sacrée &og gainds Rlites, en date du 1er
février t886, mais pulblli Seulement. eni 1889I, répond par-faite-
illenl à la q mwst,011psé ; nus n'avons qu'à la transcrir-e

tA sarra Iliium ('ongreyatione quitm cxquisitum ,ai? n qo-
les i prii'ata ri-citat jourl p nurLfa udes e tt miiýo, hoc semper
Conleiim 1inSi ptis( rsprlivani Ysaininp>. Dominus vobis-

CIIMI Ce, et V. I"d iîi inur.7, cv., nleciloitmn. ee nostcr, jicxta
siti!iiiini qaini tuwti S. A11ph-tmsits (le Li9uzorio in suio operc 2'hcolo-

yi ?nIirali:, !ib. I V art. J t) Iv- 16- ? Sacra cadem Go>ireyatîon res
pondit Afjinfl.wtive.

ýAlque itai resp'oniti. D'..i 1 ft brîîari 1886. (ni 5991).
Ain>si, quand mn sépare "Malines de Laudes, on ter;nine *par,

l'oraison de l'Oflice dul jour1, puis Doinîlus vobisciwl, Filrlium aun-
nue. et Pater ;îoster.

Avant l'or-aison nie devrit*2-c n pas dire Dmnîiinu-is vubiscum ? Ly
décrct se lait. :~.mscela lie parait pas doutux, attendu qu'on le
dîit toujours avant l (raso le l'olicýe du jour.

CHRFONIQUE

Par MoîcgerlUixchevêijue de 'Momî1m'éai, à la ~ah~ae
le 29 pin dernier, a eté. or-donné.

0c**
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.RÉCEP>TION.

Dimanche, le 6 juiillet, il y auira réception à l'archevêché, par

Mgr l'Archevêque de Montréal, à 8 lieures P. M.

Madamie J0oln Mc Donald, soeur de Monseigneu r MclIiLyre,
êvôqj te de Chartilottetowti,.a célébré, la semaine dernière, à Goose
River, le centiènme anniversaire ta sa nais tanCe.

Le R. P>. Othon, provincial des Franciscains, ainsi que les RR.
Pl'. Tesnières etPriévo!:, T.%S. S, se sont embarqués cette se-
inaine pouir retotiruer en IFrance.

on annonce la mnort dii B. 'M. Alfred-Magloire lapierre, curé
de Walkiervilh', Ont., arrivée le 25 juin dernier. Le défuint était
in-c à St Hlyacinthe, en 1851, eL il y a vécu juisqu'en -1884, époque
à laquelle il passa au diocèse de London.

Vendredi dernier, le IL P'. Pierre Hiavermans, de l'église Ste-
Mare dc'lro, N.Yaatits oxantiùme année de prêtrise.

Ses paroissiens lui ont fait une fête solennelle. Le 'Père -Have-r-
inans, nù le 23 mars -1SOO, en Hollande, est probablement le prê-
tre le plus lgé des Etats-Unis ; il est cependant plus jeune de
quatre ans que le. R. P'. lPoint, S. J. de 'Mon tréal, qui est né en
118023 et compte actuellement 64 ans de prêtrise.

iMgr Keanle rectaeur de l'Université Catholique, dp Washing-
ton, a failli être tué, ces jours derniers, dans un accident de chie-
min de fer sur le Baltimore et Ohio. L.e char Pîulhinan oùt il se
trouvait a été jeté hors (le la voie, pendant que le train allait ïk
toute vitesse, à un endroit. où la ligne e% Lts élevée. Une. quin-



- 14î -

zainle de passagers out été blessés. Le distingué prélIatqui parlti
polir l'Europe, est retourné à WTashiiiugtou où il est sous les
soins dlu miédecin. Ses blessures iia~ztpas de conisôquenices
fat ales.

Le granmd concours décennal1 vimnt, d'avoir lieu entre les dité-
ri'en s collèg--es alliliiés à liversité LavaI. Les concurrents étaient
atu nlombre de 2.20.

,'hieurieux lauréat pour les lettres est un élève de rhétorique
du colilège de. Moiitréal, Monsieur Dosithée rLalaimie.

Diî Sainit-Jean-Baptfiste a été célébrée avec pompé en plusieurs
ondroits. A Notre-Dame de Montréal, le prédicateur, pour le
jour de notre fête nationale, a éité 'M. l'abbé E. Ei.wéîent, cha-
îlAai d'H-ochelaga.

A Montebello, la messe a été chantée par le R. P. M3éanger,
rhanoine, assisté du R. P. Guay) coré de Ripor, et de M. l'abbé
Ferroni, vicaiire de Thurso. Le sermion a été donné par M. l'abbé
A. A. ILlbel, prédicateur de la colonisadon.

à Loguulest, le. B3. P. Langiievini, 0. :m E. qui, a prêché pol-r
la fêle de la Société S-enapli ste, lundi dernier.

A St-Jean, le sermon a été donné par M. S. Rouleau, du Sémi-
naire de Stc-Thiéîèse.

Les Pères du T. S. Sacrement ont pris, mardi dernier, posses-
sion de leur nouvelle résidence, à l'avenue Mont-Royal. La clia-
pelle provisoire a été bénie par 'Monseigneni' 1Arçhievèque,assisté
de Monsieur J1. Delavigne, P. SS. et (lu R. P- Prevost, de la con-
grrégationi du SitSacrement. Uns bon nombre de personnes as-
sistaient, à la cérémonie ; les prùtres présent ,étaient le R. Il.
Auigier, proviniciatl des Oblats, le B3. P. Teslère, s;upérieur des
111).du T. SS. ; 'M. A. Nan tel, supérieur du Séminaire de Ste-
Thérèse, M.M. Pult, P>révost, et M. Martini, iniatre (le céeirmo-
nie c la Cath~édrale.
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L*niuioni St-Picrre de Motréal a célébr-é sa fête watronale di-
manche dert.ier. La nfsea été chlitée à dor-)r e(e
Louitdes par M. le Grandf Vicaire Maréchial. Lc il. P. 1)rumrnond,
recteur du CollègeSteaîe a faitL le sermon. Il a pris *pour texte
ces paroles de Notre-Seiguieur " Louvrier mérite son salaire',
et a fait voir la dignité et les qualités du travail. il a aussi payé
uni jute tribut d'éloges aux diverses associations ouvrières que
le Camada possède auojottitd'liti. La pieuse chapelle était littéra-
lemnent remplie, et llautel adînir-ablc-îueîît décoré. Les autres so-
ciétés de Montréal avaient (tutes des représentants. C'C-«tait uine
Vraie fête de famille, une .-étuiioii de fils pieux et dévouiés dang
la maison béniie de la plus aimable des mères.

NOUVE LES RELIGIEUSES

Boire. - Le 1-1 juin a eLÎ lieu, au Vatican, la séanice académi-
que sol2nnielle que nous avions annoncée et que les élèves de
l'Institut Léoni ont donnée en l'honneur et à la présence de
leur auguste Mécène, S. S. Léon XI Il.

C'est dans la salle du Consistoire du palais apostolique que le
Sou ver-ain-1oiiti feaccompagnié de. plusieuris lSniies cardinaux,
des évêques présents à Romne, de plusieus personniages du corps
diplomatique et des prélats et officiers de la cour', est veniu assis-
toe-, vers ilI heures, à ce 1-rillaîit touirnoi littéraire, 1-enouvtlziit
les plus grands souvenirs de la pr-otection que les P'ontifes ro-
inainis ont, accordéeaux belles-lettres

.Les cardinaux présents éta ieiit 1,L. ýl m. Parocch i, Vannutelli,
Capecelatro0, Cri sto fori, Mazzel la, MaiCc;hi et Appol lon01i.

1l y avait également des députationis de diverses commnunau-
tés religieuses et de tous- les collèges et inisLtits ecclésiastiques
de Reine.

A son arri-vée dans la salle du Consistoire, le Saint-Père a été
salué par un liymnie que le rasr ringuelli, de Pérouse, a
mis CIu nmnsique et qui a été ex&'rutê par les jeunes élùves de l'é-
cole de ~uSlaoei-ar'
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Plus Lard, après la première partie (le la séanc*',il y-a et] un il]
termède musical, consistant dans l'exécution de l'Ave Maria, d'a
près une poésie du Saint Père, avec musique du maëstro Mori-
coni, chantée par M. Joachim Bucchi.

A cette bellQ séance, qui n'a pas duré moins de trois heures,
le Souverain-Pontife a mis fin par la distribution de médailles
commémoratives aux vaillants élèves, et par un discours la-
tin où il a montré, dans un noble langage bien digne de ces
assises littéraires, l'importance et la nécessité de l'étude appro-
fondie des belles-lettres.

Rien ne saurait retracer la dignité et l'éléganêe classique de
cette joûte littéraire. Aussi bien elle revêt un caractère d'au-
tant plus merveilleux quelle met en relief la imunificence de
Léon XIII et son zèle pour les fortes études, au milieu même
des plus graves épreuves auxquels il est en butte pendant cette
période de la Papauté, qui portera dans l'histoire le nom à la
fois glorieux et douloureux de Captivité du Vatican.

Le pèlerinage ouvrier français, qui vint dans la Ville éternelle
au mois d'octobre de l'année dernière,résolut de laisser à Rome
et dans la Basilique même du prince des Apôtres un ex voto
commémoratif, qui fût à -la fois un souvenir impérissable de cet-
te manifestation solennelle et le symbole de Funion antique et
par excellence avec le Siège Apostolique. L'au tei de Ste Pétronille
a été orné de l'ex-voto des pèlerins ouvriers français et desins-
criptions destinées à perpétuer le souvenir de leur foi, et c'est
samedi le 1 juin, jour de la fête de sainte Pétronille, que son
inauguration a eu lieu.

Cet ex-voto consiste dans ne magnifique lampe d'argent qui,
placée devant l'autel de la saiite, ne cessera de brûler en son
honneur. Les insc-iptions coinnié moratives, gravées sur des
-grandes plaques de marbre et résumant les anciennes traditions
de la France en ce lieu, auguste et leur renohvellement par le
dernier pèlerinage ouvrier, ont été placées des deux côtés de
l'autel.

Ces deux inscriptions ont été composées par le célèbre archéo-
logue chrétien M. le commandeur Jean-Baptiste de Rossi. Un
riche reliquaire, qui n'est pas encore terminé, complétera l'of-
frande des pèlerins ouvriers français. Ce reliquaire sera exposé
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sur l'autel de sainte Pétronille le 5 septenbre prochahi, car c'est
en ce jour que sera célébrée, cette année, dans la basilique Vati-
cane, la fête de sainte Pétr'onille, qui a dûi être transférée à cau-
se dle la vigile de la Pen'tecôt".

Allemagne. - Les évêques du royaume de Prusse ont pris,
depuis une vingtaine d'années, l'habitude de se réunir tous les
ans en conférence à Fulda. Depuis le Kulturkampf surtout, ces
conférences ont en les plus heureux résultats : l'organisation de
la résistance religieuse, la pacification, le catéchisme, les mis-
sions, les questions sociales, tous les intérêts o'iL été discutés et
sauvegardés dans ces assemblées annuelles.

Par une innovation qui peut avoir les suites les plus fécondes,
tous les évêques allemands, et non plus seulement ceux de
Prusse, se réuniront cette année, le 20 août,«à Fulda.

La lettre mémorable de Léon XIl à l'archevêque de Cologne
a amené ce développemenL On se rappelle que, dans ce docu-
ment, le Saint-Père a recommandé à la sollicitude de tous les
évêques allemands la. question sociale et la création d'un institut
de missionnaires pour la coiquete de l'Afrique. C'est ce double
intérêt que les évèques allemands vont discuter et sauvegarder à
Fulda.

Bien qu'allemande, la conférence de Fulda n'oubliera pas les
intérêts spécifiquement prussiens. La paix religieuse est loin
d'être arrivée à son complet épanouissement. Il y a d'anciennes
lois à modifier, de nouvelles lois à laire, des ruines à relever, des
mesures à prendre en rapport avec une situation nouvelle.

" Cette conférence, dit le " Loniteur de Rome, " constitue un
type à imiter. Déjà Léon XIII a ordonné aux évêques italiens
de se réunir actuellement en assemblées régionales. L'Au triche
est entrée, depuis quelque temps, dans cette voie. Les résultats
positifs obtenus par ces consultations et ces délibérations solen-
neills, le bien immense qni en émane, l'union et l'harmonie de
la pensée et de la volonté, l'impulsion qu'en ireoivent les ouvres,
tout cela appelle une imitation universelle.

"Sans doute, les diflicultés s'opposent dans certains pays à ces
réunions, mais, avec l'esprit de suite et du courage, les obstacles
finissent par tomber et devenir des appuis."

Amérique du Sud. - Les voux les plus ardents tle Garcia
Moreno, le grand~ martyr de la religion et de la liberté catholi-



ques, ceux de l'Equateur tout entier, marchent vers leur acconh-
plissement. Sur les flancs élevés du P>ichiinchaýi, à quatre millé
neuf cen t quatre-viigt-seize mètres an-dessus des agitations biu-
mlaînes, plus haut que Montmartre et presque tous les temples
bâtis à la gloire de Dieu, montera, dans quelques années, la ba-
silique nationale de l'Amérique du Sud. Le Coeur sacré de Jésus
vienL de prendre possession de ce site unique dans le monde.

Le 19 mars dernier, la chapelle provisoire du Sacré-CSour a été
solennellement inaugurée par le délégué apostolique S. Exe.
M-- iMacci, en] présence de S. E-xe. le pr'ésident de la Républi-
que, de toutes les autorités civiles et religieuses,, des'ýmissionnai-
ies du Sacré-Coeur chargés de l'exéýcutioni de l'ouvre ; du R. P.
.Joue[., visiteur desdits missionnaires et représentants du T1. P. R.
Chevalier, fondateur et supérieur général de la Congrégation.
Une foule innomonbrable animait la montagne. Deux étendards,
Inun en l'hon neu r de la bienheureuse Marguerite-Marie, l'autre
en celui de la bienheureuse Marianne de Jésus,. appelée le lys
dle Quito, flottaient gracieusement sous la brise équatoriale. Un
autel, admirablement improvisé et couvert des fleurs les plus
belles de la création, supportait l'image du Sacré-Coeur de Jésus.

NOUS RECODMIMN ONS A vos PRIIEf

I - C'est une bonne et salutaire pensée de
prier pour lcs morts, afin qu'ils
soient dMivrégs io leurs j'Echés.

~î~1~puse De~iî',M Mach., XI, 6

Jérémie Hercule M.-oreau, Cliicago.
Mg1fr McMIailis, Vie. Gen. de Rochuester.
Delle Louise Murray, Mon tréail.d n.., Ioté.

Dam OlmpeLeruxveuve defuJ-B. Bemnàid, Beloeil.
Eugène Sylvain, S~-nede Beaupré.
Darne Julie Racine, v. de, feu Mag. L'iournean, Québec.

MrEl~izabethi Eiond, Québec.ICharles Land reville, St-Hyacinthie.

- jc



PHIARMACIE
2123 Rýue Notre - Darne 212-3

MONTRE-A-LB
Le ditlu ]nLo:

De 1heurt- 1 2 heures P. AI.
et 5 '' te 6 si d

44 8 30 à 9.30

VIGNOBLES d-ANADIENS
comnte d'Essex ont.

ERNEST GIB-ARDOT & CIE., Prouietaires.
Výn de Messe apprüivé par ý;ou Emiifrnee le Cardinal Taschereau par

Mgrr Fabre et Jes autres ôvèqups du. -Canadat, V1nployé danls presque tous les
EvMcl6s dle la pUiSsanCe et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vinlce (le Québec. Vin de Table da premiare qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédionis directement de nos caves. Pour
prix et autres inlrînations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT .& CIE,
- SAND'WICHI, ONT.

NOTE.-Nos vins s, i onservent parfaitement en barriques.

CIIAPLEALJ FIREIRES
1 I PPIM EU RS

Livres et Pamphiets. ' actums,circuiaire8. mntetes de compte. mto.
Slpeci.k1ité8:-Poiin CoOMM3uNAUTE.S IZI.LIGIF.USS.S 19 RuE st. UIRAIN.

CLOCHES POUR- EGLISES8
MEARS & STAINBAýNK,

JElabIis en '1570
Fg9iOI-RV" de CbOCllM de WHITECIIAIEL (Londres Ang),

RYENEELY & CIE
SETABLIS EN 1826. Wi:sT Tnoy, N. Y.

IiUGH R, USSEL
16, Agent.

43 RUE ST-F.RANCOIS-XAVIER, -MONTREAL.

Prix donnés sur demande pour cloches dlélivré,es soit à Montréal, soit ùj
gal. de, chein de fer ou. au quai de bateau à vaýtwIr le plus pis



I.~1I\TJ5~IH~ SAnciens et Modernes achetés et échaingés, ca-LI Rao.ques pitbliés trirnestrîdlleinen. Librai-rwicntiqe Papece à bon marché.
GRANGER FRERES7

No 109%, RUE NOTRIE-DAM E, 2e porte a l'Est de I'Egiise
_________ .Notre-Dame,_Montreal.

ENTREPRENEUR DE POMPES T'INEBRES
162 et lis ½ aitUbh M<)N'IEAIL.

rl<IîîîONo 1399. 1P,u 1 oi s 'Spécialité :]Rmbaumer.

ARTIThS.)IIOIlORA lI ES
-E 2uPLOYÉuS PEN'DX'NT Dt LON'GUISi'ES A LA MAISON NOTMAN

âoniidtio .s sp.îal's pour le ei iu t le s coxumutiuté iuSeligieuses.

FERRONNERIE A BON M 0ARCHE
AkvanL sol iung L at NA 4; Ruse tLurs,

.auit tI'AL PR [1OCHlA IN

10 25 pouv'cent. D'ESCOMPTE
Syjp vi!YE. ip iss Notre-Daine.

CHiARLES 'Ae BROIGGS
CNAPIELIR et MANCHONNIER

ÏVAISON FONDÉE EN 186 ÏŽ
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

209b7 1IXàNOU1DAIE

DESSINATEUR et GRAVEUR SUR BOIS
ETABLI EN 1,85O

FO DERIE DES ARTISANS
F ONDEE E.N 1870

DAY & DEB.1LOIS
ComIùbre 'our-naisu. ù Eu chude. 13, BEAUR II pou chiuiffige, des EMises,

collüges, C'otveitq, Eulilices piuhl:cs et Bési1ummc's. Nous faisons
10110 spéecialité ders ov gCilo fonLt suivants:

Coloisse pbour gi&lmm, :ia fixsls, ete., litzifiateirs, (JIo.
turc et 5t!9IIa4e mR Ftuite p>our ' Toits, Tt'rel.

lc~,I3cfroms. 'ares'el e., etc.. Clibtirces*
po>ur ~intir~,ecetc.-

12O T- Z~ A1 NNEe,. MONTRgAL



'~ RO TA~ ECIE D'ASSURANCE
Il R YALE Wmz TATLEY, agent général.

Burea Prinipal: E. IIUITUBISE, et A. St-CYR,
Buirflu rincpalagents du département franQais.

COIN' do la PLACE VlARZMES et de la Rue IqTMZ&E

Wm.. McNALLY & CIE
Tuyaux'dMPURATEtUR E sai de tue

Tuyaux d'Egouts iEcossTaiEs, dE tue ieli
Plâtre dle Paris, Briques à l'eu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Riie MeGXl[lL Mo6ntréal

OUVRAGES on 19ARRE et on GRANIT
COTE DES NEIGES, MONTREÂL.

N., JA & Pu BRUNE?,
Importafeurâ ôt Masatroade

MONUMENTS,TOMVBES,CHARMIERS,
POTEUX, COIPINGS,

Illllhlir~ Et toutes sortes d'ouvrages de'cimetières.
Reiarations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.
speciauUte: Cecueil$ doutbIcs enc ,narbzc,

BCsidence pivéCe J. BRUNET, Cote dcs Neiges

'c s LA. BRUNET, Entroproneur-Briquetler, 203, rue Lave].

MAISOM- DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC,, ETOi
SOUS LA DIRECTION DES

FRIMES DIE LA OIAITE
Quelluei pas plus loin que l'églis-3 de la Longue-Pointe, et dui môme côté

de la dite éisprès fiontréal, P. Q. -

NOUVELLIE ML~ISON D'ORZNIE31ENTS D'EGLINE

-ALBERT G.U UTIIIE]R,
(Cidev'ant de la Maison B. LANCTOT)

IMPFOITÂTEUB DE

Bfnlsý, Bi'llIllglts d'Eil chdsulor1838 Vins Èu Ilcssc.
MANUPACTURIER DE

Sitites, (hieiliis de Croix$ Peintures, Décoratiotis,
1-Baliniièrcs, Inisignles, etc.

1~677 Rue NOTRE-DAME - - MONTREALI



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D.Tirage le Troisiûme Mûrrdi de chaque mois.

le trente-sixi n tiragpe mensu1el autra lieu le

Mercredi, le 16 Juillet 1890, a 2 Heures P. M.VALEUR des LOTS: $5OOooýOo
GOS XOT: UN 1IMEU1 IME 1i>,i: ,00<>

NO)MENCLATURE DIt)LS LOTS
41 ... .mftU ) .... .... , 0) 0<> 0 2,000.00(Io.. ...... . ............. ............ ,00.0 100.0

(10 o ...... .......... .................. 5.00 1200,0............ ... ... ...............:00 ,(0))411 AmeUb enon t q,.....................00.00 3,000 1006~0 d1o ..... ............... ............ ......... 10).00( 6,050.00(20)montois dýor............................ .05 0010

.......... ......... ......... .........
2-107 lot valant----------------------.5<.<>..4.

$1.00 LE BILLET
A. .A. AUTbET, Secrétaire.

Bureau :No 19. RUE ST-JACQUES, 31ONTItEAL.

A. IPRUD'HIOMME & FREJIES
Imnprtilteuî.s (je Ferronne.ries-, Peintuires Vitres-, ffifles, Vernis. Fil Barbulé

une spécialite. En Giros et en 1t)éail.
1940.igZýU 1 0 1 Sf'JRzE-DAME, 1940

Ei)ý"'1911 du GL 1 Adar &oé 11C1REL
453I, 455, rme St-Jacqiues,

131, 133, 1:i5, rite lflNpecteur.

E N (Ir OS.)

-1 De MANUFACTUIIIEns DE

Toutes sortes de Chaises en Dos enCanne et Peroes, ainsi que Bancs.
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MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUIFACTURIERtS D)E

PORTES, CHAS SIS, MOULURES, CORNICHES

BAýNCS D'(LSI1JT1'ITES, Cl Ai ll1ES, ETC., lETC'.
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PIN, EPINETTE, PICUCIIE, BOIS BLANC, ETC.
TEIPPFINFE i <-/ Fi.

107, CHEMIN PAPIN EAU, MONTREAL.2
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11creau prineipal est (Caàiaa MNoitréal.
Assurance sîioatt,$ Otittit Foj:,s jjnve3LI, 1 .oOt Ri*veoo an,îtwl, $4.450.000

Boris d8tlill(, W M.__ ltNSIY,g~at

A. IIURTEAU &-11 FREttE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
cCoii n es ries S<muis et et, loreliester.
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TTiTfl~lh1IT< PLOMYBIER, FERBLANTIER,
I CAi I A1 iroils à Eau Chau-

J 9 i', ("oui tu s ,.

No 1,r' otél

colléges, couvent o1 t lVie1ttlnttts. Outils poeur Meusir, Âarpmen tiers,
Meub11liers etc., une specî lite.

390, Ruem -Jaqw,,0


